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ot1 il s’agiffoit de leur conferuation; car il eft queftion
de defcouurir les autheurs de la maladie publique,
& de remedier au mal; parlez donc franchement,
difoit-il, & que perfonne ne diffimule ce qu'il {¢aura
eftre de la verité. La deffus le Maiftre de la fefte fo-
lemnelle des Morts, qui eft le chef du confeil de tout
le pais prit la parole, & exaggera l'eftat déplorable
de fa nation; il conclud fon difcours en nous taxant
comme perfonnes qui en auions de longue main quel-
que cognoiffance. Il parloit fi peu diftinctement,
que nous perdions beaucoup de fes paroles; c’eft
pourquoy N. P. Superieur ayant reprefenté que, puis
qu’il s'agiffoit de nous, il eftoit 2 propos que nous
compriffions bien tout ce qui fe diroit, pour y pou-
uoir refpondre; [17] nous montafmes plus haut, &
prifmes place auprés de ceux qui auoient les pieces
les plus fanglantes a produire contre nous.

Ie ne fcache auoir rien veu iamais de plus lugubre
que cefte affemblée; du commancement ils fe regar-
doient les vns les autres comme des cadaures, ou bien
comme des hommes qui reffentent defia les affres de
la mort; ils ne parloient que par foufpirs, chacun fe
mettant 2 faire le denombrement des morts & des
malades de fa famille. Tout cela n’eftoit que pour
s’animer & vomir cdtre nous auec plus d’aigreur le
venin qu’ils cachoient au dedans. Il ne fe trouua
perfonne qui [prift] ouuertement noftre defenfe; &
tel penfoit nous auoir grandement obligé de s’eftre
teti tout a fait. Ils eftoient tous comme autant d’ac-
cufateurs qui prefloient viuement 1’Arreft de noftre
condamnation. Ils firent leur poffible par leur dites
& redites de furprédre le Pere en quelqu'vne de
fes paroles. Deux vieillards nommément nous en-



